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sur la pierre où il s'était assis précédemment, et allumant sa
Pipe en disant d'un ton goguenard à l'officier surpris : "iVos
Soldats ont encore trois charges à porter ; moi j'ai fait mna
tâche et je me repose, comme vous me l'avez promis....mais
Vers la fin, j'irai vous donner un coup de main...."

Jugez de la mine que les soldats réguliers avaient en tra-
vaillant à côté de tels hommes.

L'HOTEL DE NIORRES.
Suite.

et du sentiment d'ordre qui président aujourd'hui à cette opé- force et il ne put se servir que du bras droit: un même cri
ration difficile. d'angoisse s'échappa de toutes les poitrines....

En ce moment (toujours suivant l'usage qui s'est religieuse- Le matelot fit un pas ea avant et rappela son courage par
ment conservé jusqu'à cette heure), les ouvriers charpentiers un effort suprême, mais an moment où il allait affronter une
viennent, au son de la musique, apporter dans d'ininensés mort que ses infirmités rendaient inévitable, deux bras ner-
corbeilles une collection de bouquets de fleurs qu'ils distri- veux l'enlevèrent de terre, le jetèrent de côté et deux jeunes
buent galamment aux dames de l'estrade. C'est l'indice qui officiers, chacun une hache à la main, sautèrent (le chaque
sert à témoigner que ces ouvriers, eux, ont terminé leurs tra- côté de l'étamboi.
vaux. En effet, la coque construite, les charpentiers-construe- Ces deux officiers étaient Md'Herbois et de Renneville.
teurs n'ont plus rien à faire , le navire appartient désormais
à la mer qui va entr'ouvrir son sein pour le recevoir et aux J.-Lc8 dux
matelots qui vont n prendre soin à parti( cette heure, leeot a e

Il 1. , 1 ý-veUx nlêevrentdenterele etèreatin decôtöe eu x jar eunes

L'évêque et les abbés avaient eux-mêmes vidé leurs greer, l'aitéiiayer, lui faire enfin sa dernière toilette. nentlunt inattendu, avait galvanisé la foule. [-il tnême cribourses e Au signal de tlintgénieur-constrcteurreconnaissablenaitéeux- mais ce cri n'eutbourses.àsécapr etutsle otrnsVenez avec nous, dit le prélat en s'adressant à la pauvre porte-voix qu'il tient à la main (et il est le seul qui, cettefemme.pVousele:voyzenos mains sop vdesumais chezhmofemme. Vous le voyez, nos mains soi vides, mais chez moi circonstance, lit cet indice du Commandement, les accores de D'uni double coup fiappé sinmultanémenît, les deux efficiers
nous vouîs scourerons. l'étrave et de 'etanabut sont tombés. 1 venaient de briser lepoolin : la frégate fit unimouvement en

-Monseigneur, dit vivement le marquis d'Herbois en s'a- Aavant.... le vicomte et le marquis se précipitèrent à la fois
vançant, permettez-moi de faire en votre nom une bonne ac- la uî re ! les tambours ont fait un roulement. Ils bat- dans ptio. ou qe Pumnesot utsnouer'tpmtiegr- untunpr pir :ouplesstaues e ls 3is sntentvseteare coinisnprsevsoint eueuemnterevééaseIn ; mlais, pour que l'aumrône soit plus douce et plus agró- lrepu e eeortu ex
able à Dieu, ulle doit passer par la main des anges."A e q, vdLa foule haltate gardait le plus profond silence .... Tout

Et, avec un geste charmant de respectueuse galanterie, le fait professionnellement le tour de la frégate comîlétemnent à coup l'impulsion descendante prise par la coque du tavire
Iarquis fléchit le genou en présentant à Blanche une boursedg ea ntil'avoir lieu. La frégate glissant jutsqu'au-dessus du

prleins d'uratandis que le vicomte, bémidantisondamies'adressaitpleine ('or, tandis que le vicomte, imitant sont ami, s'adressait Tprterepur apihontlarsée avir anédieSpctonedulit-trou venait (de s'arrêter (Iins Sa Cottrse..
-à Léonore.'m La masse énormu recouvrait le trou dans leqtel étaient en-

Les deux jeunes filles interrogèrent leur cousin du regard cement, se rapelleront toulotrs l'émotion profonde (font le Scvelis les duix courageux jeunes gens ils devaient étouffercCSeur est agité à ce moment solennel. ilqiilenleavipamttnsl'n uiuir.Len-puis elles prirent l'aumône en remerciant par un gracieux
Sourire, et transmirent lus deux bourses à la mendiante. ' Cejour-là surtout, à Brest, ce sentiment qui dominait bu ment était horriblement critique.

" Oh !fit celle-ci avec une émotion sincère, je vous unirai foule était pluss puissant encore (ie de coutume. Depuis Donier titi second coup du hache sui'letitorecau du poulintous quatre dans mes prtères." quîatre ainées, trois lancemnts avaient eu lieut et Chaque fois1 était all1er à une mort certaine, cýar la frégate n'était retenuetou quatrehagé(l dopens pomes aaiprriiicres."sor
Ce renmerciment fit rougir les deux jeunes filles. Les que t miracledéquiire, ainsi queos l'avons (litt

tilshommes saluèrent et le prélat reprit sa marche. dauexatr aailole débris de charpente craquait déjà sus le poids qi'il sup-
Cette petite scène avait cii pour témoins les nombreux pro- Ct portait.ineneurs accumulés suir cette partie (lu courms, ttc au féli- an as u i de Tnilenus ccmlé srceteprte l curet chacunfl aitpséurii cadavre pour qluitter la terrie et aller prre Une même crainte domitit toits les esprits: si le jpollli

cita le marquis et le vicomte de leur bonne action. brisé nmétait pas brusquement chassé, le navire allait S'abattre
" Qu'est-ce donc que ces deux jeunes gens? demanda l'é- Le souvenir de ces morts affreuses était tellemettprésent sur le flanc et c'en était fait alors et du vaisseau (in roi et de

vêque cin entrant dans sa demeure. qu'aucun forçat, cette fois, navaut voulu courir la chance (h la vie des deux officiers car lis dégager devenait chose im-
-Deux pécheurs endurcis, monseigneur, répondit l'un des possible avant de nombreuses heures de trav

abbés de suite. Le marquis d'Herbois et le vicomte de Ren- La foule n'osait tenter un mouvement.... la douleur était
neville, deux jeunes fous qui donnent les plus mauvais ex- Grand, on le conçoit, avait été l'embatras (les autorités ma- peinte sur toits les visags.... les autorités maritimes étaientelliples. ~~~~~~~~~~~~~ritinses, car il étai t inutile de chercher parmi les autres Classes odoéspr-e ciet ipucmue e aisemples. ,furye a e ciets e otuî,e e ais-Pastou cepndat ft lévêqe ci surint t, ar-un homme voulant engager cette terrilble partie, puisqu'ami- oiers charpentiers présents, comprenaient toute l'horreur-Pas toujours, cependant, fit l'évêque en souriant ; et, par-un n'avait à trouver un 'nnuSuisant air risquic mil allait
mi leurs défauts, ils ont une qualité précieuse : la charitéqs
chrétienne. Après ce qu'ils viennent de faire, et quoi qu'ils Le navire Chancela. . .Une clameur effroyable s'élevadans
aient fait, je ne désespère pas de leur salut."1tfles airs. ne seconde encore et la catastrophe était accom-

Ce fut dans cette touchante circonstance que Léonore et mais outre que cette manière de procéder était va dehors des plie.
Blanche entendirent prononcer pour la première fois les noms usages reçus, elle présntait encore les pus grands dangers En cet instant d'angoisse que nous renonçons à dépeindre,
de ceux qu'elles devaient aimer bientôt. pouvant résultet'u(e tchtu'opération mal imite, lorsqu'unita homme surgit dans l'espace deneurô libre autour de la

Le lendemain le marquis et le vicomte, (lui devaient partir ancien matelot se présenta de bonne volonté pour ri'tur frégate. Cet homme, vêtitcri simule natelot, paraissait être
Pour Paris, demeurèrent à Brest. Bien plus (et ceci fut h a ublveiuantriunidis proie à une surxcitation d'autant plus foriiable, que son
Sujet des conversations de toute la société le la ville durant'visuge était d'une pâleur livide. D'un bond il fut au milieu
la soirée entière), les deux officiers de marine allèrent le la guvrre dAmérique et ayant gratd'psa des chaniain guche affreuisemenit mutilée. Cette blessure l'avait ietes îi et lsii uelud as efrmêôme jour à la messe, à vépres, et ils entendirent sans sour- contraintr laabandonneretlelservicediduttroispuis, se retournant brusquement, il s'élança ua face cle l'étam-Ciller, sans manifuster la moindre impatience, un sermon quiceot
dura(ei iailsIeîeetqi oi lutràladtie Rentré daims ses foyers, il avait vécu avec sort fils et sa brui, Linasse se leva et s'abaissa plus raupidle que la pensée, ledra dfeux grandes heures, et qui, pour donner à l'auditoire,enordecqptisnftsL flséatphu tg-1composé de paysans des campagnes environnantes, plus deett u coin de fer fut enlevé, le morceau du puiîli vola enécats et
facilité à être compris, fut prêché en dialecte breton. gliait àpine de quoi donner à manger à sa nombreuse fanille. le navire descendit brusquement.

Otn s'égaya sur le compte des deux amis, et, comme les La foule entière ferma les yeux: on crut ha matelot broyé
Plaisanteries devinrent piquantes, deux duels s'ensuivirent ;pche* sous la quille.duels dtans lesquiels le marquis et le vicomte'besrn grié- Cette mort avait aplporté la plus horrible misère paurtmi les Le auvire etntra dans la mer aut milieu d'un flot d'écume,dueldnleusqelsarv blessrent pauvres gens. Les petits egrfaits se mourai't d'inaition et tangua fortement e l'arrière à l'avant, seredressa et mottra,verit leurs adversaires. la jeine femne dépuisemu t. Cétait pour soulmger sa bru accroché à uiti grelin quilpendmit heureusement de son cou-T1rois jouirs après on lanmçait à la mer la frégate que l'eveque tSsptt-is u evci aeo umi étltd ed-,~.
devait bénir.,qvronnement, lintrépide narin uiavait ssce bout de corde

On sait qu'à cette époque, et avant qu'un ingénieur habile vouler Seulement, il avait demasdé à ce que la condition à l'instant du péril et s'y était suspendu, plongeunt dans lan'eût simplitié de beaucoup les opérations du lancement, cetteeÛt smpliié debeauoup es opratins d denclantlibtetrnfréapordét'iuoçti a parsom eqil l grituàesfôtnier avec la frégate et reparaissamnt avec elle aux acclamationsimanceuxvre offrait les plus grands périls.tfriei mdélirantes des spectateurs.
L'enlèvement du poulin (le dernier arc-boutant retenant MM. d'Herbois et de Ienneville étaient sauvés : ils n'a-

Seul la masse énorme dut vaisseau) était regardé avecr Ces conditions avaiat été acceptées par les autorités et le valent rien pu voir de ces'était durant leur enseve-comme tellement dangereux, que l'on assurait au forçat de évouemt de ce pauvre prad-père ayant ému tois les Curs,lisseent ils igoaient le danger qu'ils avaient couru et lebon vîmsèqil ~ qu 'o suri0a ora esicideuix illes de Mate de Niorres avaienît faitunue ulte O dvuutetit (leDhurSuvurbonne volonté qui se chargeait de ce travail, sa libération profit : quiète dont le résutt a tvait été (le doutbl'r la somame el un nmaem eu-i esvtttasiîbbsdeueComplète s'il survivait à l'operation.
En effet, le malheureux était obligé de se placer sur le plat promise, ruisselmnt (les pieds à la têtu, il ne paraissait pas comprendre

Inclint, au pied même du navire, sous l'étambot. D'un coupalmu cause de l'ovation véritable dont il étuittouîte' particuièire avmuit re'doltblé les angoisses de la foule et ' aue 'cirmtàh osl iiuui tl iotde hache il devait enlever le poulin, et le navire commençaitcnI'Iat m enfin 'crt 'éé isl'' e''
aussitôt, obéissant à son propre poids, sa descente rapide. rais.enfinIauc ne n accompis.

Le forçat n'avait pas le temps de se jeter en arrière ou de andis que vque bissait a frgateleviexmtelot
bondir en avant. Un trou était creusé dans le sol, devant le sa hache à la main, avait pris au piedde iVtauîbut soitPoste traire à touts ces regards ardemment fixés sur lui, la coque est~~OChin ca contrebas ~~périlleux. Qutand le prélat passa devauît ltîi, il s'agenouilîla 'I.. psdavrepoulin, en contrebas de la cale dle construction Le forçat, leeipaé psd'vrs

dOupl de hache donné, levait se precipitercans ce trou, sydévotement et éita à hutevoix la prière(lesagonistnts. Oconduisit le marquis et le vioonte devant l'amiral et
botr e he vaié,au passait au-dessus de lui pour accomplirdes sanglots devat lévêque. Le vieux matelot blessé, pour lequel s'é-lottaj t u ts u' a ssi m-er. d u p uraco spi étouffés retentissaient de tous côtés. taiemt dévoués les deux jeunes g n , vimnt fléchir, les genouxsou trajet jus.qu'à la mier. 

'i
Malheur au pauvre diable s'il manquait d'agilité ou de pré- L'évêque srrêta, bénit le matelot et lui adressa quelques devant eux.

Sence d'esprit, il était broyé par l'énorme masse qui l'écrasait phrases de comsolation destinées àtsoutenir soisCourage. Blanche et Léono'e présentèrent à Chrles et à Heuri l'uneSur son puts uge.i Pauvre vieillard 1 dit Léonuure doat le visauge était inonmdélarosur son passage. jvr larmes. Il va mourir pour (omter du paim à ses enfants et tapeuse accordée pat'imutorite maritimé l'autre le
Il fallait donctre jeune, alerte, vigoureux, dtermin, pourroduit de la qut faite pr leurs sois.

se tirer bien de cette périlcuse opération. £ C'est -à vous, messicurs, dit lamirul, quappartieut toute
e jouir du lancement de la frégate que devait bénir l'évêque, -Oh! S'écria Blaucbm. Je voudrais être homme1la ieconuaisSamce de ce brave homm'."

e, Soleil était madieudx, et la 'foule, toujoursemtde ve-Soeléatrdex tl foule, toujours empressée dev -Porui ead aserae tneet Et dut geste il fit signie auîx deux officiers de prendre ce qumebin aoie e momas pctce mlsatlsaod u -Parce que je prendrais la hache des mainms de ce vieillard leur présentaient les eue flls afin (lie le doumble prix deenlr savourer cet émouvant spectacle, emplissait les abords duet(iejacmlrisooeveriuiilasanlaron-ur(é,sens ley
Chantier de construction.peuejurvouemnttfût trasmis par eux-mêmes aumins de

Sur le terre-plein qui dominait l'un des côté de l'atant-cale, Lm ueeiSet"di ur protégé. Mais le marquis et ho vicomte fit ta geste de
des ouvriers voiliers avaient décoré, avec de l'étamine et des Lrefus.
pavillons une estrade ouverte et garnie de gradins, estradeaIlC'evil(nouispdevon sle
destinée à r'ecevoir le prélat, les dames de la ville et les per- n c j d u u eest à laqusoispievon Ie MlnesrdaNirraso(li
sonnes invités. il Vous avex aison, mademuiselle'! (lit M. dHerbois en se un acte honorable : c'est donc à elles seules qu'il appartientUit seond esrad, dcoivere t élevée sur le côýté o-retournant vers Blanche. Pour laisser ce vieillturd aller ainsidercm ns.UnIe seconde estrade, découverte et élev-edsurélemcôtseop
POSé, était réservée, suivant l'usauge, mieur etgrsc corpsui'deoremusiqueitPosé, maitrn ré,sivn uae, pour les corps de musique unte mort Certaine, il faudrait qu'il n'y eût ici, parimi le's -Et à notre tour, nous solliciterons une bonne parole pour(ela marine. hme ens u lscussn org) t or jual aqi nsaziýatl oge

AU centre de l'espace se dressait sur son berceau, et encoreiIeoiitasd ziuuc et ci le forçtunt à s'a'amcer.
soutenu soliduemunt par tout umn échafaudage, le navire dont -iets) Charlus Il"s'écriu le vicomte Pi o'taimmuttsoi Lu'galîur,ts ut it des regmuus ébaubis autour miela ase g'atcsjue oumiauittoit e Zum lntirit conmpagnmon et ea latsçanît à Léonoti ti r gmurm étinclunt d'l,

t raoe gigsntesqiu dominait tout ce qui l'entourait.sChapeaude
Lam frgate devait être lancée à midi. Dès neuf heutres, un ttailie.

détachement de ula garnison était venu border la haie autour Les deux jeunes illes demeurèrettiiimoment eon fmuu- Le tiom de Mmuitrec sema aficuhé menaimit pied du grand
du berceau, alin d'en éloigner les curieux imprudents; puis droyées. A cet instant lévêque achevait de bénir la frégate, mât de chaue na'ire eti raue, dit l'amiral) et unison lion-Pe upeu t m ol aatevhilsetadse etertln Un roulecîment du' tamsboumr retentit : les derniers -rands ac- nitr j" lève toutes les ptunitions imposées depuis quarante-euà peu la foule avait envahi les estrades ut le terrain eni-Vironnat.cores tombèrent, les dertiers cordages furunt l .

Lairal, le major, l'état-mnajor d(lu port, les constructeurs- La frula
génieurs, les chefs des divers services, les officiers de la gar- que suitson b"rceuî, montrait sa mtsse enorme suspendue en son de son gosier, et il se Comtenta, suivauttSa coutume, de

Ilnet ceux des unavires en rade, étaient venus successive- équilibre sur le pla incliné. Le derniur pue/ou, celui placé sudotner in énurme coup de poing dans le creux de lesto-
nent occuper l'enceinte réservé(-'crie.r-boutant mevant l'eî,iîbo!, retenait seul lu navire, mim.

.Le Prélat et son clergé avtaient fait leumr entrée, et Mme de Li erTr urvuit s i 'uué "NeA-.- -
p io rre s e t se s d e u x c h a rm a n te s ille s a v a ie n t p ris p la c e a tm p aéuu b s d ' î u î t c î ,, u y t t j i é q m a q a t t î i t î , ( u l n u i i e t e s e r e s t d ' v q e v

emarquisi d'Hlerbois et le v'icomte de Renneville s'étaienst rcvi emaie visi'itlusg,éédne e vs -ot oiemomcgeirpmdtl tmr 1 i éi
mcl' au grup composant l'étt-mamjor de l'amiral. atuieturgnrldtprhmte 'umi o ortas amausacrc n auu tsgs tdn ossrn

-tus les matelots, les contre-maitres et les mnaitres s'étaientns l'ir.p cptsà leur touir pOur procéder auîx premsières opérations Ceu-iftuget letabîrbtirttiicup.L -aq lessiut?duanfcemlenut. C'étauit uts pèle-méle confus de nmarins, d'ou-viuxatotftlsiîemelcriet'mîîreadu uhi. Nu pmtre osliierecaun deMesea îers, de manoeuvres, se h eurtanst, se nuisat les uns aux Unféismnpacuulyragprsédelfoi.. iresebuuutqelsprettotsduxàlmin t
toutres par leur em pressem ent m êm e, d'où il résultait presque t u e i a e â i e t..mu i n e t d e r r m tr e u r e s c a p n i r .tJours à cette époque de graves accidents et de nombreu ses Lestmor btintuseodcup..lvexma-

blesuisPêl-mîèl bryan ben oindu umjesiux ilecelotlAsaô hamhe milnce sa nfait: guche omumande l'attnton deà o .


